
L'ÉCHEVIN AGE REFTRIBUE

En patrlan t de booliaq(e, je jetterai peut-être tin peu
d'eau froide sur les bancs d'un grand nombre (le repré-
sentants- (le toute catégorie, reais tant pis 1 ils n'auront
qju'à s 'et) prendIr-q à heut-' manque de probité.

Laissez-moi vous par'ler' (le notre Coiîs'il de ville.
Je mue suis souvent demandé comment il se fait que

l'on tienne taint et la qualité d'échevin, lorsqîue, pour l'ob-
tenlir, ça coûte dc l'argent, beauceoup d'argent, sans contip-
te'r les pleinies, (et uap iet ça ne rapporte rien.
Pcnsant au grand principe r'atfiires : .le 1ose wvn et je,
rc't îe'a<.S ex et le Comparant aivec lit qualité ou1 l'état
(les hommes qui nous repi'éseîitent, je nie suis dlit: Voilà,
c'est une question de picotin. Eit 1)1 sj*'y pense, plus je
mn'enf'once dans cette opnion

Oit lue <ira petit-être : ' Et 'honneur de lat rep)résenl-
tationi, est-ce (Ile vous le comptez pour rien ? " Je
réepondls oui, franchiemeunt. J 'ai mille raisons pour ça.

D'allersl'aouetout (Ie suite que, géièéralelilent, les
messieur's lui recherchent ces places sont trop pratiques
pourt rester longtemps inîdécis, uni lae, d'une balance
chargéýe 1'111n côté d'une bulle pleine le vent (qui Crèv'e
sous le preumier souffle, et (le l'autre, (le pots dle vin..

Et le danger, c'st que, plus on)i boit (lu conîtenu <le ces
pots, plus on1 devient altéré.

Non que je veuille llâmîer ces miessieurs de se livrer
à ce petit comimre Pti'anuimlle et fructuieux. Ah, ça nion!
J 'ai mêmite pr'esquie envie deleele-î donner raison. Ne<i
ma qualité 'le senîtinelle vi'i lente (les intérêts publie,
je n'hésiterais pas . .. Ile taire sur leuirs acte..

Pourquoi ?
Paumccque c'est notre latîte, moil eu1 si nous payonîs

le double, le triple, le qui ntupl1 e et le centuple, pour nons
fairle repr'ésente'. lParce que nous, vous, eux, mîoi, elin
les votanlts, nous sommiies 'los niais, et jî'le prouive.

D)'abord, on1 dirait que C'est une loi établie Chez les
électeurs d'allIci choisie' leurs repréesentanits parmîli des
gens (iijoussent le la plUS pa'ateoeîité prîîi
<les gens qui n'ont qu'une seule ani hitot : t'adle fe'tîne
rapidement, sans s'linp tl moyen. Et e sont~ ces
gens-tii que les électeurs veillenmt 'air'e travailler' a leurs
intéêts ans î'étîîunéto lur's s«îvies iVoyonsil fau
êtîe séieux. Vous comîprenez. que si vous nec les p:w'ez
plis, ils se paier'ont euiX- itte> !e C'estclair'. Le Passé aL
prouvé si] aboldaluIle t<L qe tnouis av ions1 des hotu ni1es
(le ressources aiu conse'il, et <iCil n'y avait pas (le sumper'-
cher'ies au xquel les ils nie-se soient l ivr'é's 1)011 empoc'her'
Un peu ou beaucoup (le picotin, suivant leur'degr'é d'au-
dace et de chtance.

Qu'ait V'em le eoi t'e qu'uinpar'lant ainsi, je lne iî'en
prends pats il tout le coî'ps municipal. 11 y a, Iieu merci,
(les échevins honnêtes, etcexle lie mntquera'iîpas
<le les signaler' à l'occasioni.

Mais il se fait, dlias notr'e conseil <le ville, <les concuis-
sions et des traics lIchles, C'est sûr!'iEt ce que je cher'-
elle, c'est le moyen de nous en pr'éser'ver'.

J'iiîerais1, emupêchter'<ishiago<îvt'te <le la chose
publique, ces traties r'uimneux et ces canailleries qlui
écSue'nt ;je voudrauis unt moyen proîprc à noyer' l'esprit
faux qui cueî'chîe à dénîatur'er tous les actes ti'utils le
picotini ; je voudruais etliiî, une admnistration exemtpte
de concussions.

lit je tic puis cr'oir'e qu'l~e la représntaton gi'aùit,
on puisse jamaîis ar'r'iver il ce résultat désirable.

Payez nos échevinis, v'oilà ce que je demande.
Est-il juste que ces mtessieur's travaillent pour rien, à

soîgnlet' nos néts sur'toumt lorsqu'on les illet dans
l'obligaition d'une élection coûteuse ? F"ranchemenît, non!
Et suis pratiquent le bmxlugp ,je ne veux pas dir'e qu'ls
sont exemml)s <le l)aîte ; lmais il ont, du mns, le béné-
fice dle circonstances, attenuiante's!

Contribuables, payez vos représentants
Accordeoz- leti', par' exemple, une indemnité annuelle (le

mille piastres, commeln ça se pratique dans presque toutes
les grandes villes,

Et alors, si vos représentants vouts volaient, vous pour-
riez teur dir'e(de plein dr'oit:

M1essieurs> vous ôtes des gueux 1
Avec notre systèýme actueml, quoi leur dir'e ?
J'ai confiance que l'indemnnité annuel le nous offrirait

une garantie mor'ale suffisante Pour nous permettre de
dormir tranquillement sur les (teux oreilles. Nous cesse-
rions d'être aux abois sur le sort dle nos finances.
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Réfléchissons bien.
Avec notre système actuel, aussitôt nommés, nos éche-

vins peuvent nous trahir sans vergogne. Il sont assuré-
ment coupables de le faire, mais ils ont le bénéfice de
circonstances palliant la faute.

Avec la rétribution annuelle, ils sont plus directe-
ment nos serviteurs, chargés de veiller soigneuseinent
sur nos intérêts, et s'ils nous volaient, ils seraient dou-
blemnent coupables et sans excuses possibles.

Dans le premier cas, î)éché véniel, vite absous, consé-
queininent promptement commis ; dlans le second, pêché
public grave, à l'absolution lente et difficile, ct <lui porte
conséquemîunônt à réfléchir longtemps avant (le le comn-
mettre.

I)ifl'érence: moins (le ratcmessen imettant no.s
édiles sous le coup du11péché publie grave.

Je demtande donc l'application de-'lat rétribution an-
nuel le.

VTtoiis pour la garantie mnorale.
D'ailleurs, ce ne seraxit que l'application du principe

Si vouq voulez Jrebiew servi, 1puyez bie-n !

MWý A. GitExîî-1-i.

ECH-OS D)U SPORT

'lun i'

Il y aura dles courses sut' le terrain d'l,"M i'hand
Agî'ick l tnia à JK iil -s.omu les I11, 12 et 1.3 j*initi îoîil-
taittd<es pî'i.x :'S2,000, et les 2,8, 21) et 30 août ; muntat
<les prtix : $3,000.

.I)Itiant les dlet'îie-S detux tieî's le siècle, il Yv a et un
gatii nde ciliq<uelui te secoîles îpar tiille dîtrîs les cu'e t
trot. Cet accr'oisseiment <le" vitesse petit continuîer pe)1ai
<îtelques annmées enicore.

Johin Josepli Killion, mieux connu sous le nom <le
Jake Kiih-'aiîi, part pour Liverpool pourfaîir'ene tourniée
avec Cîat'lie Mitchell. Le Gtobe,dc Toronto, nous apprend
(lue Jolîi L Sullivan est ivre à New York. Ces chamu-
pionîs se prépar'ent à un gr'and c.oncours'5 (ui doit avoir'
lieut dans quelqjues mnois. Ils ont signé des conventions à
ce sujet.

Un joueur de basebali., Joliînnie Ward, est payé $6.000
p<ar anniée par le WVashington club. D'après les règle-
mocnts <le cette association, un joueurnt-e petit recevoir
plus <le S2,500 ; nmis. Joliuîje W reçoit $2,500 commlie
joueur et 2'3,500 comme ad m inist'atemm..

Les célè,bi'esljoueurs de bil lar'd, Stos-son et Sclhiacffer ie
se sont pas encotre mesurés. ls ne peu vent s'accorder sur'
certaines conve'ntionis.

VOCABULAIRE

F"ARD

Un des finîs mots du niaquillage,
Cammbouis artificieux,
Servant, c'est là soni seul usage,
A jeter de la poudre aux yeux.

AJLCIDE CHAPEAU.

M. J. B. CAOUETTE

Un <le nos poètes nattionaux d]ont les écrits ont tra-
versé les mners pont' obtenir la palme que nos comnpa-
triotes de lat vieille Fr'ance accordent tou jours au talent,

Sur 587 concur'rents, tit concours 'le l'Académie des
Muses Sanitonnes (Fr'ance), M. J. B. Caouette, a obtenu
une médaille d'argent, pour unt recuieil (le poésies coin-
posé de 2,000 vers.

Ce suiccè, d.ont il a le droit <'être fie', lfait rejaillir
b)eaucoup d'omcu u'notre littératur'e.

M. J. B., Caotuetteý est né à St. Sauveur (le Québec, le
99 Juillet 18J54. Il entra exulséinnire die Québec en *1884,
iais deux anis plus tard (%e [4 octobre 166) titi incendie
aIyant dlévastéý touite la paroisse le .8t. Sauveuri et r'uiné
tomis ses litl<itmnts, le pèrt e M. Caouiette, une (les vie-
-imies dle de ce terr'ible îlissr ut î'etir'er' son enfant
cl Séîîiniaire pont' lui fair'e apprendre uit métier, Il le
Plna;a dans unti muagaýsini de eonfiseur', tenu par' M. ,J. B3.
l3luîtean, aujour'd'hu i résidant à Mountr'éalI.

L'enfant accepta av'ec coulagresoit nouu'el état et truî-
î'aiIll1 dans ce iaaisîi pendant plu(sieurs's 1.

Un jour', titi amui le laIi. l1î<ille, MI. le notatire Ph1iléals
H-uot, directeur 'i'lu lureîu <le postu. de St. Rocît, proposa
Ù4 l'apprenti conhlsei' le x'entiit 'ailleî' à 8son bureau.
L'culfamî t, qu e e IL itier ci uî'atà I'atiguer', entra aut

(elie e M. 1.1 not. Celui-ci s'aper'çumt bienîtôt que l'en-
fat t avit iîmî goût passion lié polir1'lla lecture,.<qu'ilI lisait
avec fruit et, Un lhommîne l'étude qu'il était limtêteil
.se inît a cultiv'er sér'ieusemnt cette jeune intelligence.

Quattre o1 cinq ans plus tar<1, IJ'enfant consacerait la
mtoitié <le son petit salair'e au paiemlent des leç'onis qu'un
Professeur luni donnait toits les ;ýOir's, dù. six it1huit lielilteS.
Après avoir' pris ses leçons,, l'enifant étudiait seuil *usqu'i'à
une heure avancée le lat nuit, c'est-à-dhire qu'il tisait sit

~'t aétudier' penîdant (que lesefat lesiâgs'nu

saxient Ott doraitt paillenen. lgarda Ce proIes-
setit' petdaitnt si X ttnlées consécultives. Ce grenire (le vie
et cet excès le travail inîflutèrenit considérableent sur
soin car'actère et. le Vieillirent av'ant le temtps.

Iivité un Jour a faire titi discours politique (il n'avetit
qume 1 "1ott 18 anis) eni fa%'eum le M. B3ona~ventur'e Caron,
<Ji i sec présentait danits Qllébec Est, contr'e M. P. V.
Malin, il luit s'exécuter' et obtint untivêtitable sîucîès. Ce
dlébut le décidau à s'octuper atctivemnt le politiqute. En
etl'et. duîrant plusieurs année.s, il prit unme par't assez con-
sidérable aux luttes les partis politiques dlans le district

le Qulébcc.
Mts en 187,S, lors le l'arrivée dlu pat'ti conservateur

atti pouvoir, il cessa lfe se mêler (le politique, et depulis
cette <ite, il lie s'est occupé que (le littér'ature et le pro-
jets patr'iotiques. Il al été, pendantt5 ans, le présidlenît(lu
lat société st. Jean-Baptiste (le st. Sueuet C'est lui
qui a donné à la société susdite cette belle devise; "Rlehi-
griol, Patrie, Colonisation " Nos lecteut's savent (le
cette société consacre tous ses revenus à l'eve adiî-
rable <le lat colonisation ; ce but est v'raiinmt patriotique
et devrait être adopté par les autres associationis natio-
niales,

M. Caouette est un patriote <ldas le vt'ai sens dut mot.
Il pr'end chaqjue année ine grandle part à l'orgaîisation
(le let fête St. Jeani-Baptiste dlans toute lit ville. Au
banquet donné l'été deri'erct par la société St. Jeain-
Baptiste de Qtuébec, et atm<îuel sitrt nos premiers
Catnadiens du paîys, c'est lui qui av~ait été choisi pour
pr'oposer' la santé de lit presse il s'acquiitti de six tâchie
avec unil' are bonheur: les élogesO que les journatux lui
adr'ssèrent le lendemain en)l'ont foi.

M. C<ouette a épotusé, il y a 4ou -- ans, Melle Mathiet,
tille dle M. J. Mathieu, richîe entr'epreneur' de cette ville,
et swiiî'tilu révér'end M. O. E. M1athien, professettr de
philosophie à l'Université LavaI de Québec.

Coutptable et cor'responîdant, au bureuu(le l'inispee.-
teuri des postes dle Québec, il emtploie la plupart de ses
loisir's à la cultutre dîe la poésie. Les journaux du Canada
.sont tolujoui's fier's<le publier ses vers qui renferment de
nobles idées émises dans une belle lanigue.

BON MARCHE

LA viE ILLUSTRÉE est le plus grand et le plus volu-
inineux de tous les journaux illustrés publiés en lan gue
française et c'est le moins cher de tous les journaux
illustrés du inonde entier.


